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Faire confiance

Toute éducation doit être une éducation à la liberté. Cette formulation
ne manquera pas de provoquer de sérieuses réserves.

La liberté n'est-elle pas un de ces mots dangereux qui signifie aussi
désordre, caprice, laisser-aller?

Mais quand on parle ici de liberté, il s'agit de la vraie liberté, de celle
dont parlait le Christ. Elle ne signifie pas: possibilité de faire ce que l'on
veut sans se donner une raison qui motive le choix de ses actes. Elle
signifie la puissance de la volonté d'aller vers le bien et l'idéal une fois
qu'elle les a reconnus, malgré tous les obstacles.

Eduquer un homme à la liberté, c'est faire qu'il aime librement ce qu'il
doit aimer.

Pour éduquer à la liberté, il faut faire confiance.
Mais il faut dire tout de suite que cette confiance a des limites. Non

pas qu'il faudrait la donner plus ou moins. Elle ne serait plus confiance
alors. Il faut la donner en tenant compte des possibilités d'accueil du
jeune qui la reçoit.

La première qualité de la confiance est de voir et de comprendre la

situation actuelle du jeune dans notre monde en évolution.
Nous avons hérité d'un système d'éducation basé sur l'autorité. Il était

adapté à une société hiérachique et stable.
Dans une société égalitaire et en perpétuelle mutation, un autre style

d'éducation s'impose.
Sachons aussi reconnaître que, dès le plus jeune âge, nos jeunes

abordent la vie à travers des expériences et des situations nouvelles que
leurs aînés n'ont pas connues. C'est à travers ce donné vécu que se forgent
les premiers éléments de la personnalité des jeunes, dans les profondeurs
de leur inconscient. Cela se manifestera plus tard dans la façon d'aborder
le monde et les personnes. C'est à ce niveau qu'il faut commencer pour
essayer de comprendre les jeunes.

La «grille» traditionnelle et invariable ne nous permet plus de déchiffrer
le texte nouveau de la conscience des jeunes.

Faire confiance, c'est donc essayer d'adapter le style de l'éducation
à la situation nouvelle des jeunes.

Adapter n'est pas démissionner ou relâcher.
Prenons l'exemple de l'internat. Tout le monde est d'accord pour

admettre et pratiquer des sorties plus fréquentes qu'autrefois. Mais si
l'on veut que ce régime plus libéral ne soit pas préjudiciable pour les

jeunes, il faut une réflexion sérieuse et coordonnée, de la part des
éducateurs, des parents et des jeunes.

Un régime plus libéral est aussi plus exigeant pour tous.
Faire confiance, c'est être plus exigeant.



Faire confiance n'est pas se démettre de son autorité.
Cela ne consiste pas à lâcher la bride.
Faire confiance, c'est donner au jeune l'occasion d'exercer sa liberté

dans des situations adaptées à son âge. Il ne faut pas le placer devant le
choix entre deux devoirs, mais devant le choix entre deux façons de
faire son devoir. Ainsi, proposer le choix entre une messe et une étude
alors que la composition va suivre, c'est mettre en conflit deux devoirs
et créer un conflit de conscience presque insoluble chez le jeune.

Faire confiance, c'est savoir dire non quand il le faut.
Il est normal que le jeune revendique les libertés toujours plus amples.

Mais il accepte aussi normalement que l'autorité lui assigne des limites.
L'autorité est une sécurité dont il sent le besoin. Il est vrai que l'autorité
restreint des libertés, mais il n'est de liberté vraie que par l'autorité.

Enfin, faire confiance, c'est faire appel à l'effort personnel c'est le
solliciter sans cesse, malgré les réticences des jeunes.

Autrefois, l'éducation à l'effort se faisait pour ainsi dire tout seul,
par la vie de tous les jours, à travers la pauvreté, le manque de confort,
les distances, le travail.

Aujourd'hui, ces facteurs ne jouent plus et ne rencontrent que répulsion
de la part des jeunes pour qui les facilités de la vie semblent chose due,
puisqu'ils les ont toujours connues.

Faire confiance, c'est croire que le jeune a encore et toujours le sens
et le goût de la joie, qui se découvre uniquement à travers l'effort.

C'est croire qu'il a assez de courage et d'idéal pour constater que seul
l'effort personnel lui permet d'accéder à sa maturité d'homme.

Pour l'éducation, faire confiance, c'est le faire entièrement et
inconditionnellement, non au jeune tel qu'il devrait être mais tel qu'il est.

C'est la seule limite à la confiance.
Egide
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